
grzâce à Dieu pouir le trésor qu'il nouis a dûnnlé ! *' Il
répéta plusieuirs fois les mêèmes paroles, et chaque fois
avec un ton de voix plus joyeux et pilus élevé. Il Ehi
de quiel, trésor parlez.vous ? demiande Masséo avec éton-
nement. Nous maniquons (le tout !- Le grand trésor,
répond le Saint, c'est que dans cette Pénurie extrême,
la Providence vienne si admirablement à notre secours,
et qu'elle nous fournisse ce pain, cette cuati fraieche. cet
ombriiag-e, et, jusqu'à cette pierre qui nom~; sert (le table. "
Alors', ils miangèrent avec aIIégresse le pain les anges,
selon la belle expression de François. et burent dans le
creux\ de leur main l'eanl pure dle fl fon taine il.

S'étant remnis en route, ils entrèren t dans la Première
église qui se trouva sur leur chemin, et le saint P>atri-
arche y pria Notre-Seigneîîr de lui donner, h li etl àî ses

*;ts, iuotur dle la sainte pauvreté; [ardeurl dle sa
prière était telle, qiie son visage semblait lancer des
flammecs. Dans, cet état extaiitiqe, il s'avança vers le
Frère asé,les bras ouiverts, et l'appelant à hiaute voix.
Quiand Masséo ac(coutjl pour se jeter dlans ses b)ras. il ft
élevé de pilusieurs coudfées en P'air par le seul souille du
bienhieurvrux 1'rançoiz, et il senti t son ânie inondée de
tant dle Consolations, qul'il protesta maintes fois depuis
n'en avoir jamais éprouvré (le semblables.

Après ce raisnclle serviteuir (le Dieu dit dles
choes admnirabiles ýsurl l'excellencee de la Sainte pauvreté,
et commnentla ce beau texte le l'vaý l "Ls riards,
ont dles tanlières, et lsoiseaux (Iu ciel des idk nimais le
Fils de0 [homm1ile ni'a pas où reposer Sa tète 111. "

Arrivés à Roue tous deux se rendirent immédiate-
ment à la basi liqnt, tde Saint-Pierre, b.u t (le leu r JiMeri-
natge, et Se mirent en1 oraison. Or, Pendant q1ie Frai-
rois suppuliait avec lai-nies les saints apôtres Pierre et
L>all de0 F*instrnli re surl la vie ap~ostolique et sur la parfaite
pauvreté, ils li apparur lelnt éclatants dle lumières, [cmll-
brassèrent tenîdremeint et lui dirent: & Frère Fu-anil'S,
Notre-Seigneur Jésus-Chirist nous envoie pour t'avertir
qlu il a exaucé tes prières et. tes pleurs atu sujet de la sainte
pauvreté,> (le cette pauvreté que Lui même!ni a embraissée,
insi bienl que sa1 gloî'ieusi Mère, et quei nlOus, ses apu11,tr-ez,

nous avons pratiquee à son eemple. Il volus aCre
trésor, à toi et ;1 Les enfants; ceuix quli le ensreo


